
Dire les choses
Dans la vie personnelle, la relation de confiance se construit 
petit à petit sur la base d'un amour mutuel. Mais la vie pro-
fessionnelle est parfois bien plus brutale. C'est le « patron » 
qui doit clairement dire ce qu'il attend de ses subordonnés. Il 
doit dire à chaque membre de l'équipe ce que l'on attend de 
lui. Tant en termes quantitatifs (description des tâches) que 
qualitatifs (façons de faire et résultats escomptés). Chacun peut 
bien sûr s'exprimer sur d'éventuelles difficultés, souligner des 
incohérences s'il y en a et proposer des solutions qu'il estime 
plus simples et efficaces. Le supérieur hiérarchique décidera 
alors s'il doit en tenir compte et corriger le tir.
Comme toute structure, le cabinet dentaire n'est pas figé. Il 
évolue en permanence, s'adapte au changement, ses membres 
apprennent de leurs erreurs, deviennent plus performants… 
Toutefois, pour que cela fonctionne, encore faut-il que cha-
cun soit à son poste, connaisse et comprenne son rôle dans 
l'organisation ainsi que celui des autres. Ne laissez rien à 
l'intuition, à la bonne volonté ou au hasard. Rien ne vaut la 
solution désormais généralisée de la charte de poste.

Un document écrit
La charte de poste est un document qui assigne précisément 
les tâches confiées à telle personne. Dans un cabinet den-
taire, celles-ci sont relativement standardisées. Inutile de vous 
embarrasser à y expliquer en détail comment préparer un 
alginate. « Préparer l'alginate » suffira à décrire la tâche. La 
description détaillée du protocole concerne plutôt l'organisa-
tion au fauteuil et n'a pas besoin de figurer dans ce genre de 
document. Au cabinet, la plupart des tâches doivent être faites 
en coordination avec un autre opérateur, alors qu'entreprise 
« classique » beaucoup sont exécutées seul. C'est pourquoi les 
cabinets ont recours à un document spécifique, qui les décrit 
sommairement mais qui met en exergue leur répartition entre 
tous les travailleurs.
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Vouvoyer ou tutoyer ses assistants  
et secrétaires dentaires

Il est de coutume de tutoyer ses confrères et consœurs de 
manière assez naturelle lorsqu'on se côtoie, même pour une 
première fois, dans le cadre d'un colloque ou d'un séminaire. 
Les uns comme les autres sont ici sur un pied d'égalité sociale. 
On tutoie tout aussi facilement son collaborateur. Mais d'où vient 
cette idée farfelue de tutoyer son personnel subalterne sans même 
demander l'autorisation préalable à son assistant(e) ou à sa(son) 
secrétaire ? Nous sommes en France, pas aux States ! Le cabinet 
dentaire serait-il assimilable à une petite famille au sein de laquelle 
le management affectif serait la règle ? Le tutoiement impliquerait-
il une plus grande proximité du patron envers son employé et 
inversement, une sorte d'amicalité de façade qui faciliterait les 
interrelations au sein du cabinet ? La réponse est NON, absolument 
non. Le seul motif valable qui peut conduire un praticien à tutoyer 
naturellement son personnel réside dans l'existence de liens 
familiaux. Et pour autant, au sein du cabinet et qui plus est devant 
les patients, il conviendrait de faire l'effort de se vouvoyer. Lorsque 
les interrelations sont hiérarchisées et s'entremêlent dans des jeux 
de pouvoir, le vouvoiement devient un impératif catégorique. Bien 
entendu, si le tutoiement a déjà été instauré, il est difficile voire 
absurde de revenir en arrière, notamment si vous avez atteint un 
équilibre qui ne porte pas préjudice au leadership du dirigeant ni 
au bien-être et à la QVT[1] de vos personnels dentaires. Cependant, 
en situation réelle de travail et devant les patients, nous vous 
recommandons de vous vouvoyer. On nommera le praticien ‘Docteur' 
et on évitera de l'appeler par son prénom. A contrario, on désignera 
l'assistant(e) par son prénom. Il suffit d'interroger les assistants et 
secrétaires dentaires francophones en entretien privé pour ne plus 
douter un seul instant de la prééminence du vouvoiement afin de 
préserver la qualité des relations professionnelles subordonnées à 
la hiérarchie et de prévenir tout conflit d'autorité. Aucune exception 
ne doit être faite à la règle du vouvoiement au sein d'un cabinet 
dentaire, notamment au regard de la proximité native du praticien 
et de son assistant au fauteuil. Distance, respect et formalisme 
sont les trois piliers et facteurs de régulation des interrelations 
professionnelles au cabinet.
 
[1] Qualité de Vie au Travail
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